
  
    Forcé de se Marier à un Veuf

  

  Chapitre 1

  ...



Noé sentit la douleur lancinante dans son estomac, et une partie de son esprit entra en état de choc, incapable de comprendre ce qui se passait. La sensation de brûlure s'aggrava lorsque l'homme recula de peur, car dans sa négligence, il avait retiré le couteau, provoquant l'élargissement de la profonde entaille. Il sentit le monde s'arrêter et tout perdre son sens.



Serrant les dents, il prit son courage à deux mains et baissa les yeux vers la blessure. Il eut envie de rire en voyant le sang chaud couler à flots sur son ventre, imbibant ses vêtements de marque hors de prix. C'était dommage que la douleur lui déforme le visage en de vilaines grimaces et qu'il ne puisse pas sourire.



Au même moment, une odeur de roses emplit l'endroit. N'importe quel alpha pourrait être tenté s'il sentait cette phéromone un jour normal, mais maintenant l'essence de roses était accompagnée de l'odeur métallique intense du sang. Aucun être vivant ne serait attiré par une odeur de mort aussi intense.



Noé, incapable de tenir une seconde de plus, s'effondra au sol. Mais il ne le heurta pas, car des bras puissants le rattrapèrent avant qu'il ne le fasse. En vérifiant, il réalisa que, d'une manière ou d'une autre, il était tombé sur un homme.



Surpris, il jeta un coup d'œil sur le côté. Une mâchoire forte entra dans son champ de vision. Il releva la tête et se retrouva face au visage le plus attirant qu'il ait jamais vu de sa vie, et vingt-sept ans n'était pas une vie si courte. Presque hypnotisé, il étudia les longs cheveux, rassemblés en une queue de cheval décontractée; les traits définis et linéaires; même l'arôme intense de la liqueur l'enveloppait, masquant presque complètement son odeur de sang. Sans réfléchir, il tendit la main et toucha sans retenue les épais sourcils de l'autre homme. Après avoir passé sa main dessus, il remarqua qu'il avait laissé une légère trace de sang.



"Je suis désolé Jérôme, je t'ai sali", s'excusa-t-il.



L'homme ne répondit pas, il essaya juste de faire pression sur sa blessure. C'était dommage que malgré ses efforts, Noé n'arrêtait pas de sentir le sang couler sur son ventre. À chaque goutte qui s'écoulait, une seconde de vie lui échappait.



"Ne t'inquiète pas, ça ne fait pas autant mal que ça en a l'air", balbutia-t-il. En vérité, il mentait, cela pourrait facilement figurer dans son top cinq des choses les plus douloureuses et occuper l'une des premières places, mais il n'avait jamais vu Jérôme avec une aura aussi lourde depuis leur rencontre, pas même lorsqu'il avait été aussi audacieux avec l'autre; et il avait un peu peur qu'il agisse ainsi. Il voulait que l'alpha reste le même personnage indifférent qu'il avait toujours été. Car au moins dans cette indifférence, il y avait quelque chose de familier.



À ce moment-là, son regard rencontra celui de Jérôme. Pour la première fois, les yeux noirs semblaient le regarder. Lui. Rien que lui. Son âme ne put s'empêcher de trembler malgré lui.



D'ailleurs, il remarqua que c'était la première fois que l'alpha le serrait dans ses bras en quatre ans de mariage. Noé eut envie de se dégager, sachant à quel point son contact était désagréable pour l'homme, mais ce dernier l'en empêcha.



"Même... le grand Jérôme a des moments...", murmura-t-il avec un faible sourire, ce qui ne fit qu'accentuer le regard dévorant de l'homme sur lui. Chaque fois que cela arrivait, il se taisait. Mais cette fois, c'était peut-être son dernier jour à vivre, il méritait de prendre la parole et de se plaindre un peu plus. "...Où il se sent ému... Je peux difficilement le croire... es-tu sûr que tu es mon mari ?"



"Tais-toi, tout simplement", dit l'homme d'une voix rauque alors qu'il essayait d'arrêter l'hémorragie. Pour cela, il avait laissé Noé s'appuyer contre le mur dur, et lui, malgré la gêne de ses jambes, se traîna sur le sol et se positionna de manière à pouvoir appuyer plus facilement sur la blessure qui saignait et essayer de faire un garrot avec sa chemise noire.



Noé se permit de regarder l'autre sans aucune restriction pour la première fois depuis longtemps. L'alpha avait toujours aimé son apparence propre et soignée, presque jusqu'à la misophobie, mais maintenant ses vêtements étaient tachés de saleté, de sueur et de quelques gouttes de son propre sang.



Le voyant s'efforcer d'arrêter le saignement, Noé fut touché; il savait bien que ce n'était pas pour lui, mais pour celui qui l'avait poignardé. Car cet oméga, le fier et stoïque Jérôme, avait même rampé dans le couloir poussiéreux, perdant son calme habituel.



Son cœur souffrait, mais il était habitué à ce genre de douleur sourde.



"Je pensais que le puissant Jérôme détestait se lancer dans des bagarres inutiles."



Ceci étant, Noé ne comprenait pas pourquoi Jérôme essayait de le sauver, et ne continuait pas à ramper vers l'autre oméga, qui avait toujours le couteau ensanglanté dans les mains et pleurait dans un coin, l'air aussi pitoyable que s'il était celui qui avait été poignardé.



"Ne t'inquiète pas. Même si je meurs, les Ballero ne feront rien à ton oméga. Tu sais que je ne suis pas leur fils biologique. Ils se moquent de ce qu'il m'arrive. Ce sont même eux qui ont tout organisé."



Il y a longtemps, Noé avait perdu le désir d'être aimé par Victor, ou sa famille, et encore moins par Jérôme, et s'était résigné à son sort, ce n'était donc pas un problème pour lui de prononcer des paroles aussi dures. Il était peut-être marié à cet homme, mais ils étaient aussi proches de tomber amoureux l'un de l'autre que le ciel l'est de l'enfer.



Noé le savait, bien sûr qu'il le savait... mais il y avait l'alpha, qui lui lançait ce genre de regard. Un malaise s'empara de son cœur et les plaintes l'étouffèrent. Bien qu'il ait envie de pleurer, il serra les dents et força un sourire.



"Tu n'auras plus à faire semblant, Jérôme. Tu seras enfin débarrassé de moi", dit l'oméga avec un certain cynisme en détournant le regard.



"Tu abandonnes aussi facilement ? Pourquoi n'ai-je jamais su que tu étais un tel lâche ?", rétorqua l'alpha. Noé voulut se dégager, mais il ne put le faire.



"C'est juste que tu ne m'as jamais vraiment connu", murmura-t-il en supportant la douleur intense dans son ventre. Une sueur froide coulait sur son front, et la chaleur quittait son corps à chaque seconde.



Sa vision s'obscurcissait et sa conscience s'estompait. Le souffle glacial de la mort murmurait à sa nuque.



Jérôme sembla réaliser sa situation précaire et n'eut d'autre choix que de cesser ses efforts futiles pour lui sauver la vie. L'accablante vérité que rien de ce qu'il pourrait faire ne changerait quoi que ce soit le brisa d'une manière qu'il n'avait jamais imaginée.



Toute sa vie, il s'était senti capable de relever tous les défis qui se présentaient à lui, alors lorsqu'il avait perdu la mobilité de ses jambes à cause de sa propre fierté, il ne s'était pas plaint et avait continué d'avancer. Ce n'était rien pour le puissant fils des Barlovento. Ce n'est qu'à présent qu'il comprit sa petitesse et son impuissance à ne pas obtenir les résultats escomptés de ses efforts.



Presque en transe, il reprit Noé dans ses bras et le serra contre sa poitrine.



Un alpha et un oméga. On aurait dit qu'il n'y avait personne d'autre dans cet endroit poussiéreux.



"Pourquoi l'as-tu fait ?", demanda-t-il d'une voix rauque. "Pourquoi es-tu intervenu ?" Noé parvint à entendre et tenta de répondre.



"...Parce que..."



Dès que les mots quittèrent ses lèvres ensanglantées, les yeux de Jérôme s'écarquillèrent d'étonnement. Inconsciemment, il resserra son étreinte, mais le corps qu'il tenait dans ses bras n'émettait plus aucune chaleur. Le corps de Noé était inerte, sans vie.



Ainsi, précisément le jour de leur quatrième anniversaire de mariage, Noé Ballestero mourut dans les bras de Jérôme Barlovento.



Le destin voulut que cinq minutes après l'arrêt respiratoire de Noé, la police arrive pour les secourir, ainsi que son équipe de sécurité privée.



Jérôme baissa les yeux et vit le visage terriblement pâle de la personne qu'il n'avait jamais acceptée. Le même qui avait donné sa vie dans la dernière seconde et l'avait sauvé.



Oui... Cet oméga était son mari. Et il était mort dans ses bras. C'était peut-être le destin que le ciel réservait aux personnes corrompues comme lui.



Alors il ne pleura pas. Il ne se le permit pas.



...





  Chapitre 2

  ...



Une lumière aveuglante le força à fermer les yeux pendant quelques secondes, après quoi il put voir autour de lui normalement. Noah étudia l'endroit avec un peu de crainte car, selon sa perception, il devrait déjà être mort... mais il était là. Dans une petite pièce vide.



Où qu'il regarde, il ne voyait que du blanc. Les murs, le plafond et le sol étaient blancs. Même ses vêtements étaient blancs. Il portait une sorte de robe de chambre et était pieds nus. Il n'y avait rien d'autre sur son corps. Curieusement, il vérifia l'endroit où il avait été poignardé. À sa grande surprise, la blessure mortelle avait disparu, bien qu'elle ait conservé une légère marque à l'endroit, presque invisible si l'on n'y prêtait pas attention. C'était une fine ligne gravée sur sa peau lisse. Noah passa ses doigts dessus et sentit le soulagement.



" Il ne semble rien y avoir... "



Sa curiosité satisfaite, il marcha de long en large, faisant plusieurs fois le tour de la pièce, mais ne trouvant jamais d'issue.



Dans un environnement aussi désolé, tout ce qu'il pouvait faire était de supporter la terrible solitude.



Noah s'assit par terre, et tandis qu'il était écrasé par le silence et la nostalgie, il ne put s'empêcher de se souvenir de ses dernières secondes. Il semblait qu'il avait rendu son dernier souffle en sauvant son mari. Et le plus alarmant, il était mort dans ses bras.



Pour une raison quelconque, la honte fit rougir son visage blanc.



" Quatre ans de mariage, et c'est seulement maintenant que tu apprends à être gentil... idiot ! " se gronda-t-il.



.



Un temps inconnu passa, et il découvrit qu'il ne ressentait plus la faim, ni la soif, ni le sommeil. Ce qui l'alarmait encore plus. Était-il encore humain au moins ?



.



Cela aurait pu être seulement des secondes ou des siècles. Noah ne le sut jamais, mais alors qu'il pensait qu'il resterait à l'intérieur de la pièce vide jusqu'à la fin des temps, une simple table avec une chaise apparut de nulle part, en plein centre de l'endroit. Les deux nouveaux objets étaient également blancs.



Avec mille questions au cœur, Noah s'approcha de la table et vit qu'il y avait également un livre en son centre. Pensant qu'à l'intérieur des pages il pourrait trouver une sorte de réponse, il le feuilleta sans perdre une seconde.



D'après la couverture rose, cela ressemblait à un roman d'amour. Alors qu'il l'approchait, il vit le titre : " Mon Ange Bien-Aimé ". 



Dès qu'il lut la première page, Noah se figea. Il fixa le livre avec étonnement, et surtout, légèrement furieux.



Il voulut le jeter, mais résista à l'envie et continua sa lecture. Peut-être par ennui, ou un peu par curiosité morbide, il lut le livre en entier en trois heures.



Il jeta un coup d'œil à la dernière page et ferma le livre avec désinvolture. Il vit la couverture et soupira. Puis, il prit le livre avec colère et le jeta contre le mur de toutes ses forces. Le pauvre livre fut ainsi détruit. Les pages se sont éparpillées et ont volé sur le sol. Bien que Noah s'en fiche complètement. Il semblait que cet ensemble de feuilles était quelque chose de sale à regarder, et ne méritait pas un second regard.



" Maudit livre poubelle ! " cria-t-il à pleins poumons. " Qui a osé écrire ça ? Est-ce un dieu ou le destin ? Eh bien, allez vous faire foutre ! " déclara-t-il sans une once de remords.



Comme pour se moquer, les feuilles éparses se mirent à trembler et bientôt elles s'étaient rassemblées, formant un livre en parfait état.



Noah regarda tout le processus, et bien qu'il ressente une certaine peur, il l'ignora et serra les poings.



" Allez vous faire foutre ! Ce n'est pas ce qui s'est passé. "



Lorsqu'il ouvrit les yeux pour la première fois et réalisa qu'il était probablement dans une sorte de limbes étranges, il ne se plaignit pas et ne pleura pas. Puisque, au final, c'était sa décision d'arrêter ce couteau. À tort ou à raison, il l'avait choisi.



Mais après avoir lu ce livre " romantique ", il n'a pas pu s'en empêcher et a fondu en larmes. Non par tristesse ou regret, mais par colère.



" Mon Ange Bien-Aimé " était l'histoire d'un alpha qui a grandi dans la crasse, et malgré cela, brillait comme un diamant. Endurant les épreuves que la vie lui lançait, il réussit. Il a même été contraint de supporter un bêta pathétique qui s'accrochait à lui. Mais tout a basculé lorsqu'il est entré à l'université, car il y a rencontré son âme sœur, un précieux oméga, pur et noble de cœur. Qu'était un bêta commun et ordinaire à côté de cette beauté ? Rien.



Bien sûr, les choses n'ont pas été aussi faciles pour les tourtereaux, car les deux avaient des relations derrière eux. L'alpha était harcelé par le bêta jour et nuit, et l'oméga était harcelé par son fiancé paralysé, qui s'est également avéré être le principal méchant. Pauvres tourtereaux !



Comme si le destin les compensait, une série de secrets ont été révélés quelque temps plus tard, comme l'alpha étant le fils d'une famille riche, et ainsi de suite. Après plusieurs enchevêtrements similaires - et pour une raison qui est complètement omise - le bêta qui harcelait l'alpha a subi une transformation et son sexe secondaire est devenu oméga. 



N'importe qui penserait que les problèmes de l'adorable couple allaient s'aggraver, seulement que le destin les a de nouveau bénis.



Ce nouvel oméga a été contraint d'épouser le méchant paralysé, après avoir été retrouvé dans une situation très embarrassante. Cela a résolu les problèmes des tourtereaux ! Qui, soit dit en passant, ont été laissés comme les victimes trompées.



Après cela, qui oserait encore les pointer du doigt pour avoir " officialisé " leur relation ?



Comme c'est pratique !



C'est à la moitié du roman que cet oméga repoussant trouve la mort aux mains de l'amant du méchant. Et ainsi, la moitié de la vie des pauvres protagonistes est résolue. Personne ne pleure la mort de l'oméga oublié, car personne ne s'en soucie. Et beaucoup ont même dit qu'il l'avait mérité, pour être monté dans le lit des autres avec des astuces cachées.



Oui, les protagonistes prononcent quelques mots " gentils " pour ce garçon assassiné, mais ce n'est même pas une demi-phrase. Ils passent à autre chose, main dans la main et souriants.



C'est juste que tout n'est pas rose longtemps, car le meilleur reste à venir. Ils doivent encore faire face au méchant principal, qui a l'indécence d'accuser leurs familles d'une liste de crimes assez graves. Alors que l'ombre se referme sur l'avenir radieux des deux protagonistes, l'alpha convoque le méchant au sommet d'une falaise. Pour quelle raison ? Pour plus de drame bien sûr !



Et à la fin, à cause de sa propre indécence, le méchant tombe de la falaise et meurt en s'écrasant contre les rochers. Ainsi, tous les principaux ennemis des protagonistes disparaissent et ils se consacrent à s'aimer, car les autres petits méchants ne méritent même pas leur attention. Un simple geste de la main, et ils sont emportés jusqu'à ce qu'ils disparaissent.



La fin, ta-da.



Des larmes brûlantes coulaient sur les joues de Noah. À chaque mot lu, il le sentait enflammer son esprit combatif.



" Rien de tout cela n'est vrai ! " reprocha-t-il. L'histoire qu'il avait vécue était totalement différente. Il était vrai que les scènes semblaient être les mêmes, mais le fond était quelque chose de très différent.



" Ce n'est pas juste que ce genre de simulacre s'en tire à bon compte ", marmonna-t-il en se dirigeant vers l'endroit où se trouvait le livre. Avec ressentiment dans son cœur, il l'a piétiné durement. " Ce sont les vrais méchants ! C'est comme ça que tu choisis tes favoris, dieu, le destin ou quoi que tu sois ? Est-ce que ce genre d'être perfide mérite le bonheur, mais pas moi ? " finit-il par crier, si fort que sa gorge lui fit mal. Il essuya grossièrement ses larmes et poursuivit : " Qu'est-ce que j'ai fait de mal, hein ? Tomber amoureux de cet idiot ? Suivre les paroles de ma mère... de cette femme ? Que tout cela aille au diable ! Quand j'ai découvert qu'ils s'aimaient, je me suis écarté ! Ne méritais-je même pas une once de compassion ? "



La lumière l'aveugla à ce moment-là et il n'eut d'autre choix que de se couvrir les yeux.



" D'accord, d'accord, d'accord. Oui, le destin a joué avec toi. Qui s'en soucie ? Surmonte-le ", dit une voix féminine, venant de toutes les directions. " Tu ne me laisses pas me reposer. " se plaignit l'être d'un ton enfantin.



" Qui es-tu ? " L'oméga rassembla le courage de demander. Il essaya d'ouvrir les yeux, mais la lumière était trop aveuglante. Il n'avait d'autre choix que de garder les yeux fermés.



" Est-ce important ? Oh, eh bien, je vais te le dire. Je m'ennuie et je n'ai parlé à rien depuis des millénaires. Je suis la divinité en charge des histoires. C'est mon travail de mettre les enfants d'or sur la bonne voie. "



Noah assimila les mots très rapidement, après tout, il avait été dans cette pièce sans avoir besoin de dormir, de manger ou d'aller aux toilettes. Une expérience comme celle-là ne pouvait pas être humaine. Alors se retrouver face à face avec une divinité ne semblait pas si farfelu.



... 





  Chapitre 3

  ...



" Pourquoi suis-je ici ? Je me souviens d'être mort. Mon âme ne devrait-elle pas... disparaître ? " Noé a mis le doigt sur le problème. Cette divinité autoproclamée des histoires prétendait n'avoir parlé à personne depuis des millénaires, alors qu'est-ce qui rendait cet oméga assez différent pour qu'elle le fasse maintenant ? Il ne pensait pas être si spécial. Ce n'est pas qu'il se sous-estimait, mais qu'une divinité lui parle à cause de son grand charisme ? Cela ne semblait pas très crédible.



" Tu sais faire plus que pleurer ", dit-elle avec optimisme. " Tu as raison, ton âme était censée entrer dans le cycle perpétuel de la réincarnation et aller vers une nouvelle vie, mais j'ai interféré et je t'ai enfermé ici. " Sa voix était fière, comme si elle s'attendait à un compliment, qui, bien sûr, ne vint pas. " Au fait, tu peux ouvrir les yeux maintenant. J'ai réduit mon aura impressionnante et merveilleuse pour ne pas te... euh, t'aveugler. "



Noé ouvrit les yeux et vit devant lui la femme la plus belle et la plus terrifiante qu'il ait jamais vue de sa vie. Ses cheveux lisses et dorés lui arrivaient jusqu'aux pieds et traînaient sur plusieurs mètres derrière elle ; sa peau était littéralement dorée ; et ses yeux étaient complètement rouges. Comme vêtement, elle ne portait qu'un tissu semi-transparent qui couvrait à peine son corps. Et toute sa présence émettait une légère lueur chaude. Noé ne s'était jamais senti aussi petit et insignifiant auparavant.



" Pourquoi m'as-tu amené ici ? " répéta l'oméga en s'efforçant de garder son calme.



Elle fixa l'humain du regard et, après un moment de réflexion, prit la parole.



" Il y a quelques problèmes avec ton monde ", dit la divinité sans détour, désignant le livre qui reposait sous le pied de Noé.



" Quoi ? " De toutes les raisons, c'était la moins attendue.



" La fin de l'histoire, c'est celle que tu as lue, mais elle ne devrait pas être comme ça. Dans cette fin, les méchants meurent et les protagonistes vivent heureux pour toujours. "



" Trop cliché. "



" Tout le monde aime un bon cliché ", marmonna-t-elle en haussant les épaules. " Il est vrai que dans la plupart des cas, quelqu'un est destiné à être le gentil et quelqu'un d'autre le méchant. Mais ce n'est pas le problème. "



" Alors, quelle devrait être la fin ? "



" Peu importe. Le fait est que dans cette version, le méchant principal n'est pas mort après être tombé de cette falaise ", annonça-t-elle, prenant Noé par surprise.



" Alors, Jérôme... ! " Réalisant que son inquiétude était mal placée, l'oméga ferma la bouche. Et si Jérôme avait survécu ? Ce n'est pas qu'il s'en soucie.



La divinité tendit un bras, et le livre glissa sous son pied en suivant sa direction. Il finit par flotter sur sa main dorée.



" Et cinq ans plus tard, il est revenu pour se venger. Finalement, il a réussi, et ce faisant, il a détruit le monde. "



" Quoi ? C'est une sorte de métaphore ? "



" Non. Littéralement, le monde a été détruit. " Sa voix était insouciante, comme si elle parlait simplement d'une belle journée ensoleillée.



" Comment une simple vengeance peut-elle détruire un monde entier ? " Noé commençait à penser qu'il était victime d'une arnaque, et par une divinité !



" Tu ne comprends pas, ce qui donne vie à chaque monde, ce sont les histoires. Surtout, les histoires des enfants d'or. Si elles disparaissent sans raison valable et sont remplacées du jour au lendemain, le monde perd sa logique et se détruit. Mon travail est d'empêcher que cela ne se produise et de maintenir l'équilibre, afin que les histoires et leurs mondes continuent d'exister. "



" Si... Et, est-ce que cela a un rapport avec la raison pour laquelle tu m'as amené ici ? "



" Eh bien, duh ! " dit-elle, comme si c'était la chose la plus logique au monde. " Tout était faux dans l'histoire, au point que... peu importe. Le pire est arrivé après ta mort. Le méchant a complètement perdu la tête et a ignoré les bonnes choses que la vie elle-même pouvait offrir. "



" Je ne comprends toujours pas. Pourquoi ma mort aurait-elle une incidence sur quoi que ce soit ? N'était-ce pas mon destin de mourir ? " Cette dernière supposition fit s'emballer le cœur de Noé.



" Le destin de tout être vivant est de périr et de renaître, dans un cycle infini. Mais dans un cas plus spécifique, il y a toujours un moment indiqué. Et effectivement, ce n'était pas le tien. "



" Qu'est-ce que tu veux dire ? Si je n'étais pas censé mourir... Pourquoi suis-je mort ? "



" C'est peut-être un problème avec le halo de l'enfant d'or. Peut-être que sa lumière était trop forte et qu'elle t'a éliminé par accident. Je ne sais toujours pas pourquoi. "



" Peut-être ? Tu es une divinité et tu ne sais pas ? " demanda-t-il avec colère.



" Je ne suis pas omnipotente, d'accord ? " affirma-t-elle. " Mais on s'éloigne du sujet, l'important ici, c'est que le méchant a causé la destruction du monde. "



" Tu aurais pu le prévenir ", répliqua Noé d'un ton cinglant. Il se sentait trompé de savoir qu'il n'aurait pas dû mourir à ce moment-là. Mais même s'il était réticent dans son cœur, il ne pouvait rien y faire maintenant. Il avait lui-même pris la décision de s'interposer entre Jérôme et son amant.



" Au cours de son chemin sanglant, il a reçu des avertissements, mais rien n'avait d'importance pour lui ", se plaignit la divinité.



" Des avertissements ? "



" Des rêves prophétiques. On lui a montré que s'il continuait dans cette voie, le monde serait détruit, mais il a continué quand même. "



Noé écouta ces paroles et put parfaitement les associer au Jérôme qu'il connaissait.



" Si ton travail est de maintenir l'équilibre, ne pouvais-tu pas simplement te débarrasser de lui d'un claquement de doigts ? "



" Mon travail est de guider, pas d'imposer. Je donne les choix, les humains décident lequel choisir. "



" C'est donc ça. De toute façon, je n'étais pas censé mourir, mais je suis mort. Pourquoi me dis-tu tout cela ? Cela n'a rien à voir avec moi, ce n'est pas moi qui ai détruit le monde. Dans ce cas, tu devrais amener Jérôme ici, pas moi ", s'exclama Noé. À vrai dire, son argument était très solide. Ne le blâmez pas de ne pas être un saint altruiste, c'est juste qu'il a laissé ce monde derrière lui, pourquoi ne pourrait-il pas laisser le monde derrière lui ?



" J'ai besoin que tu règles ce problème que tu as créé avec ta mort ", annonça-t-elle.



" J'ai déjà dit que cela n'a rien à voir avec moi. En plus, que le monde soit détruit ou non ne m'intéresse pas. "



À cette seconde, une lumière blanche brilla autour de la divinité et elle sembla lire quelque chose dans l'air. Un sentiment de mauvais augure envahit la poitrine de Noé. Il sentait que cette lumière était liée à lui, et pas dans le bon sens du terme.



" C'est approuvé ! " s'écria la divinité avec enthousiasme, faisant trembler tout l'espace. Le garçon fut même repoussé de quelques pas.



" Quoi ? "



" Tu y retournes ! " La joie était évidente sur le visage doré.



" Non ! Je veux aller au cycle de la réincarnation. C'est mon droit ! " s'écria Noé.



" Tu es un cas particulier, tu peux y retourner. Ne me remercie pas ! "



" Tu peux envoyer quelqu'un d'autre ! Il y a des centaines d'histoires comme celle-là ", raisonna-t-il.



" Non. Ça ne marchera pas à moins que ce ne soit toi. "



" Je ne ferai pas ce que tu veux ! " jura l'oméga. Une forte essence de roses envahit l'endroit. Si un humain était présent et fermait les yeux, il percevrait l'odeur et aurait l'impression de se trouver dans un magnifique champ de roses ; bientôt, il serait séduit et contrôlé par l'essence, cherchant à plaire et à posséder le propriétaire de cette odeur. Mais il n'y avait que Noé et la divinité. Et elle ne serait jamais tentée ou avertie par la phéromone d'un humain.



" Désolé. Tu ne te souviendras de rien de notre conversation. "



" Non ! "



" Le savais-tu ? L'esprit humain n'est pas capable de gérer des informations qui dépassent sa perception de la réalité, donc lorsque tu y retourneras, tu ne te souviendras pas de moi ", dit-elle avec un sourire triomphant sur son visage doré.



L'instant suivant, elle se tenait devant Noé, à quelques centimètres de lui. Elle leva la main et la plaça sur le front de l'oméga.



" Souviens-toi juste de ceci : "Je ne veux pas mourir des mains de l'intrigue." "



Noé sentit sa conscience s'estomper et bien qu'il voulût se battre, il ne put rien faire.



Sa forme humaine trembla et se transforma en une chaude lumière dorée. La divinité brûla le livre, et prit à la place ce qui était Noé avec beaucoup de soin dans ses mains et le regarda avec bienveillance.



" Noé Ballestero, tu es libre de choisir le chemin que tu veux... mais ne meurs pas. Et ainsi, ton monde pourra peut-être se rétablir. Si tu réussis, je te récompenserai. "



Elle leva les mains vers le haut et la lumière s'estompa, jusqu'à ce qu'il ne reste plus rien.



À ce moment-là, une ombre apparut aux côtés de la divinité.



" Ce n'est qu'un monde de plus. Peu importe qu'il soit détruit. Pourquoi s'en préoccuper ? "



" Arazthor... tu as peut-être raison, j'ai des millions de mondes à voir, et en perdre un n'est rien. C'est juste que je ne supporte pas que quelqu'un interfère avec mon travail et change le scénario. Ce système pense pouvoir se moquer de moi et me duper. Mais je sais qui est mon véritable enfant d'or. "



" Tu pourrais simplement le signaler. Pourquoi faire revivre sa souffrance à un humain ? "



" C'est plus divertissant. Après tout, je suis Fable, la divinité des histoires. Et j'adore voir une bonne histoire. 



...





  Chapitre 4

  ...



Plusieurs images et sons se tenaient devant lui, et le garçon était incapable de se concentrer sur une seule chose. Il avait l'impression d'être en chute libre, et en même temps, son estomac se retournait.



"C'est faux !" Quelqu'un accusa dans son esprit. Il ferma les yeux avec force et essaya de se calmer, mais les voix ne lui laissèrent aucun répit et le rendirent fou. "Maintenant, quels tours vas-tu jouer ? // Tu m'as déçu. // Je ne t'ai jamais aimé ! // Tu crois que quelqu'un te croira ? // Il n'aime que moi ! // Il revient toujours me voir la nuit."



"Assez…" demanda-t-il en pressant ses mains contre ses oreilles. Mais les voix continuèrent de l'écouter et de l'écraser.



"Va-t'en, personne ne veut que tu continues dans la famille ! // Je t'ai toujours méprisé. // Je me répète pour toi, qui te croirait ? // Tu n'es qu'un imposteur."



"Assez !" Avec son cri, les voix cessèrent et une seule les surpassa toutes, atteignant ses oreilles comme un murmure.



"Tu ne pourras jamais prendre sa place."



Son cœur se brisa en entendant cette dernière phrase, car il se souvenait presque parfaitement de cette scène. Bien qu'il n'entendît plus aucune voix, il se sentait brisé.



La sensation de chute libre cessa enfin. La chaleur de l'environnement réchauffa son corps et le mit à l'aise.



"Que se passe-t-il ?" murmura-t-il en se massant légèrement les tempes.



"Il n'est pas un Ballestero !" cria une femme, si fort que cela faillit percer les tympans de Noah. Il ne put résister et se couvrit les oreilles. "Il fait semblant !"



Noah était tenu par quelqu'un et aidé à se relever. Il essaya d'ouvrir les yeux mais la lumière était trop forte et il dut rester dans l'obscurité un peu plus longtemps.



"Comment te sens-tu ?" demanda une voix légèrement familière. Noah essaya de la reconnaître, mais il échoua. Sans défense, il ne put que s'appuyer sur l'autre et se masser les tempes.



"Je... hmm... bien. Où suis-je ?"



"Regardez tout le monde ! Il fait semblant de détourner l'attention !"



"Qui a une voix aussi stridente ?" se plaignit Noah. Presque instantanément, il sentit sa chemise tirée vers le bas. Surpris, il ouvrit les yeux et vit le contour d'un visage, qui devint plus clair au fil des secondes. Face à face, il avait un joli visage, mais tellement maquillé qu'il en perdait son charme.



C'était Erminia Hernan de Craso, la meilleure amie d'Aleida, et qui lui lançait un regard furieux, il pouvait presque voir la vapeur sortir de ses narines. Cette pensée faillit le faire rire, mais il résista à l'envie.



"Madame, veuillez me lâcher", demanda Noah d'une voix monotone.



Il fit un pas hésitant en arrière, ce qui fit lâcher prise à la femme. C'est alors que Noah réalisa qu'il était tenu par la taille par quelqu'un. Levant les yeux vers son assistant, il fut surpris et s'écarta comme d'une peste.



"Je vais bien, je n'ai pas besoin de votre aide."



"Noah..." Le regard de l'alpha était presque pitoyable. Dans une autre vie, s'il avait été appelé ainsi, Noah serait tombé amoureux de lui, mais il avait déjà retenu la leçon. Ce regard pitoyable et cette voix douce n'étaient rien d'autre qu'un acte ignoble.



La femme se remit bientôt à crier, comme si Noah lui devait une grosse somme d'argent.



"Tu es un escroc ! Et tu penses avoir le droit de te moquer de moi ?" hurla-t-elle. Des larmes coulaient sur son visage excessivement maquillé, et l'image d'ensemble était des plus déplaisantes. Le pire, c'est que la femme tendit la main et prit le bras de Noah, enfonçant ses ongles coûteux et laids dans la peau blanche. Il n'eut pas besoin de baisser les yeux pour savoir qu'ils lui avaient entaillé la peau.



"Lâche-moi."



"Maintenant tu me menaces !" grogna Erminia. "Regardez tous comment il me menace !"



Noah n'en pouvait plus, l'odeur des marguerites qui émanait d'elle était trop irritante.



Il repoussa la femme avec le peu de force qu'il lui restait, mais pour une raison quelconque, elle faillit se retrouver au sol. Sans Victor, qui l'avait poussé et rattrapé au dernier moment, cela aurait été une lourde chute.



"Comment peux-tu agir ainsi, Noah ?!" demanda-t-il d'une voix solennelle et d'un regard plein de dégoût, si différent de son précédent air pitoyable. "Je comprends que tu n'aimes pas ce qu'elle a dit, mais ce n'est pas une raison pour agir aussi cruellement. Après tout, c'est une dame !"



Noah ignora l'alpha et, tout en se frottant l'épaule meurtrie, scruta les lieux, essayant de comprendre où il se trouvait.



"Ceci..."



La situation n'était que trop familière, et une certaine supposition qui se formait dans son cœur suffisait à le faire trembler. Malgré la douleur à l'épaule et les égratignures au bras, il se pinça subrepticement le bras et la nouvelle douleur lui fit comprendre qu'il ne s'agissait pas d'un rêve. Il était vraiment de retour !



Il ne savait ni comment ni pourquoi, et il s'en moquait. Il était de retour ! Et cette fois, il allait changer les choses pour lui-même. Il ne laisserait plus personne l'utiliser. Il ne vivrait que pour lui-même, sans se soucier de rien d'autre.



En regardant autour de lui, il réalisa qu'il était revenu à un moment où tout allait de mal en pis. Il aurait aimé pouvoir revenir au début et s'éloigner complètement de ce stupide alpha, mais revenir à ce stade était déjà considéré comme une bénédiction.



Noah observa l'organisation délicate du lieu, les vêtements élégants des invités et les lumières qui conféraient à l'atmosphère une ambiance chaleureuse et familière. Oui... il était évident que celui ou celle qui avait organisé l'événement avait du talent, et le dévouement et l'amour qui se cachaient derrière tout cela étaient visibles. Et cela avait été fait pour célébrer son dix-neuvième anniversaire. C'était la dernière fois que le monde le traitait avec autant de gentillesse.



Le garçon tourna la tête et aperçut à côté de lui la belle femme qui tenait une enveloppe blanche à la main, hésitant à l'ouvrir ou non. Il n'eut pas besoin de s'approcher davantage pour savoir de quoi il s'agissait. C'était la preuve qu'il avait toujours été un imposteur.



Cette partie de l'échange entre les deux enfants de deux familles qui ne s'étaient jamais rencontrés était expliquée dans le livre qui, pour une raison quelconque, était gravé dans sa mémoire. Il ne savait pas quand il était arrivé, seulement qu'il était un méchant qui mourait à la moitié du livre.



Noah se souvint de ce qui avait été raconté. Il était le fils biologique d'un homme pauvre, qui avait perdu sa femme en couches. Craignant pour l'avenir de son fils, il vit que dans le berceau à côté du sien se trouvait le bébé d'une famille aisée. Avec le peu de courage qu'il lui restait, il se faufila dans la maternité et inversa les étiquettes des deux enfants. Qui aurait cru qu'un acte aussi simple allait changer la vie de deux personnes et de leurs familles ?



Rongé par la culpabilité, mais ne voulant pas rectifier le tir, l'homme avait mis fin à ses jours du haut d'un pont. C'était sa façon de s'excuser auprès de la famille de l'autre enfant et de tenter de payer pour son crime. Ainsi, chaque enfant grandit dans la mauvaise famille. L'homme pauvre grandit dans l'opulence et l'homme riche dans la crasse d'une famille abusive.



Le souvenir s'arrêta et le garçon soupira. Il avait besoin de temps pour s'organiser et voir ce qu'il allait faire ensuite, mais même avec les informations du livre et ses propres souvenirs, il y avait toujours quelque chose qu'il regrettait.



Noah serra les poings et prit une décision. Il s'approcha de sa mère et l'empêcha d'ouvrir l'enveloppe.



"Noah ?" L'appela-t-elle.



"Regardez ! Regardez comment il refuse de laisser Aleida ouvrir l'enveloppe !" Cria Erminia derrière son dos. Noah pouvait sentir les regards pleins de ressentiment de presque toutes les personnes présentes. Il y en avait même qui voulaient s'avancer pour le pousser, mais il s'en moquait. Il ne voulait pas l'empêcher de lire les papiers, car ce qui est faux au début, le serait aussi à la fin. Il voulait juste dire au revoir à cette chaleur. C'était l'un de ses rares regrets.



Après qu'Aleida ait lu cette enveloppe, l'amour qu'elle avait ressenti pendant dix-neuf ans s'éteindrait complètement, et la mère aimante qu'il avait connue cesserait d'exister. Du moins, pour lui.



Noah serra sa mère dans ses bras et inhala une dernière fois son parfum, l'essence délicate de jasmin qui l'enveloppait depuis son enfance, et qu'il n'avait pu percevoir qu'après son changement de sexe, lui fit ses adieux.



"Merci pour la fête, maman, la décoration était très belle. J'ai beaucoup aimé."



Le cœur d'Aleida se brisa pour une raison qu'elle ne comprenait pas. Et au moment où elle voulut dire quelque chose, Noah s'était déjà éloigné et lui tournait le dos. Elle sentait qu'elle avait perdu son fils, alors même qu'il était à sa portée.



La curiosité la piquant aux mains, elle prit l'enveloppe et en sortit les papiers qu'elle contenait. Lorsqu'elle vit qu'il s'agissait d'un test de maternité entre elle et le jeune homme qui se trouvait à côté d'Erminia, elle se mit à lire comme une folle.



...







  Chapitre 5

  Aleida avait fini de lire les papiers, mais elle s'était arrêtée un instant sur les mots "Probabilité de Maternité : 99.99999%". Incapable de croire pleinement ce pourcentage, elle relut plusieurs fois les noms en surbrillance, cherchant une sorte d'erreur. Peut-être que ce n'était pas d'elle qu'il s'agissait ! Mais "Aleida Esquivel de Ballestero" et "Victor Monroe" ressortaient trop sur le papier blanc.



Elle ne pouvait se mentir à elle-même. Le garçon à côté d'Erminia était son vrai fils. Et Noah...



Elle leva les yeux, ressentant un creux dans sa poitrine. Ses yeux exprimaient un mélange de confusion, de tristesse... et surtout de ressentiment. Elle ne savait envers qui. Envers Dieu ou la vie, pour avoir permis cela ; envers celui qui avait échangé son fils... ; ou envers ce petit garçon qui avait grandi à ses côtés, prenant la place de son vrai fils.



Ou peut-être était-elle juste en colère contre elle-même de ne pas avoir réalisé plus tôt qu'elle avait élevé un enfant qui n'était même pas le sien.



Avec mille sentiments contradictoires, elle ne savait pas comment affronter tous ceux présents, alors elle laissa les autres continuer à regarder le spectacle d'Erminia. Et elle essaya de réduire au maximum sa présence, ce qui était difficile car même si elle était une oméga récessive, elle était visuellement belle.



C'est alors qu'elle croisa le regard de Noah, qui à un moment s'était retourné dans sa direction. Les deux paires de yeux gris se regardèrent. Il semblait lire en elle comme dans un livre ouvert, dévoilant chaque pensée qui lui traversait l'esprit, et elle ne put s'empêcher de se sentir embarrassée. Incapable de soutenir son regard, elle pencha la tête et se concentra sur Victor, le jeune homme tenant Erminia. Aleida réalisa qu'avec un simple regard, elle pouvait trouver plusieurs similitudes entre le jeune homme et son mari. Des similitudes que Noah ne pourrait jamais avoir.



Serrant les papiers dans sa main, elle en vint même à haïr Erminia d'avoir causé tout ce spectacle, mais elle connaissait son amie mieux que quiconque, qu'elle aimait attirer l'attention sur elle plus que tout. Ses motifs pouvaient être bons, mais ses actions laissaient toujours à désirer.



Noah sentit le malaise que représentait sa présence pour Aleida et lui dit alors au revoir. Ce serait probablement le dernier câlin sincère qu'ils partageraient. Plus de complicité, plus de weekends au lac. Plus de voyages surprises. Il ne regrettait pas l'absence de ces choses, seulement l'absence d'une mère. Mais désormais, il était adulte et pouvait vivre avec cela.



Le garçon regarda ses pieds, chaussés de chaussures sophistiquées.



Oui. Il était vraiment de retour. Noah aurait presque envie de rire.



Dans sa vie précédente, il avait considéré cela comme son moment le plus bas. Où il avait perdu son pouvoir et son statut. Et surtout, le moment exact où il avait perdu sa famille. Au fil des ans, il pouvait passer des journées entières à se souvenir de cette scène, regrettant d'avoir laissé tout exploser devant les invités. Peut-être n'aurait-il pas été si humilié si tout avait été révélé en privé, mais le passé n'existait pas et maintenant il se retrouvait ici encore, répétant la même scène. Il semblait qu'après des années de souffrance, cela n'était pas aussi terrifiant qu'il l'avait cru la première fois.



Alors il regarda Aleida, se promettant que ce serait la dernière fois qu'il convoiterait son amour.



Et sans remords, deux secondes plus tard, il détourna son regard de la femme qui avait été sa mère pendant dix-neuf ans, et se concentra sur ce qu'il devait faire ensuite. Il regarda le jeune homme devant lui.



Un alpha de dix-neuf ans, à la peau brune et aux cheveux presque rasés. Des yeux gris et des sourcils fins. Une silhouette mince, bien que avec quelques muscles cachés sous ses vêtements. Dans l'ensemble, son apparence était jeune et vigoureuse, comme on pouvait s'y attendre d'un jeune alpha.



Victor... son petit ami depuis deux ans, dans la ligne temporelle actuelle.



En fait, ils étaient amis depuis le lycée, où l'alpha - grâce à son intelligence - avait obtenu une bourse et avait pu fréquenter une école prestigieuse, où bien sûr, il avait été harcelé, n'ayant ni le statut ni l'argent pour se démarquer. Et où, malgré les adversités, il s'en était sorti.



Noé tomba amoureux de cela, de sa persistance et de sa force. Mais il pouvait percevoir le mépris caché dans les yeux gris de Victor. Il pensait qu'en faisant un effort pour montrer sa sincérité, Victor finirait par voir quelque chose au-delà de son statut; et avec le temps, la réticence du jeune alpha diminuait... au point où un naïf Noé croyait qu'elle avait disparu.



Ce qu'il ne savait pas, c'était que Victor avait simplement appris à simuler et à cacher tout dans son cœur.



C'est pourquoi, depuis deux ans, il avait pu feindre des regards amoureux et des mots doux, tout pour obtenir l'aide financière de Noé. Cela aidait que Noé ait grandi en tant que bêta et soit insensible aux phéromones, rendant ses mensonges plus faciles. Un oméga, en revanche, aurait pu remarquer quelque chose de mal dans leurs interactions.



Le garçon soupira en se rappelant tout cela. Pas parce que c'était nécessaire, c'était toujours gênant. Il avait été si naïf dans sa vie précédente que c'était presque ridicule.



"Je ne l'ai pas touchée, elle s'est jetée au sol," dit-il désintéressé après quelques secondes. Il savait que de toute façon, il serait encadré comme le méchant par Erminia, mais il ne voulait pas rester silencieux et laisser matière à s'en sortir si facilement.



Pour sa part, Victor ne s'attendait pas à ce qu'il réponde à ses paroles et l'agacement se lisait sur son visage, ce qui rendait certainement Noé heureux. Il ne savait jamais que rendre l'alpha en colère serait si satisfaisant.



"Noé!" il cria.



"Ta gueule. Ne prononce pas mon nom avec ta bouche sale," se plaignit-il, presque dégoûté. Il ne pouvait pas croire qu'il avait passé des années amoureux de ce type. C'était comme si la mort avait enfin levé le voile de ses yeux. L'alpha n'était même pas si beau ou remarquable, juste plus intelligent que la moyenne, et il n'était pas le premier à s'évertuer dans un environnement difficile, ni le dernier. Qu'est-ce qu'il avait vu en lui au départ? Le garçon se sentait un peu honteux de ses goûts passés.



"Est-ce à cause de l'auréole du protagoniste, et ensuite après la mort j'ai été libéré?" Des questions tourbillonnaient en un tas, mais elles n'étaient pas faciles à répondre. Bien que certainement, il n'était pas si intéressé à obtenir une réponse. Il était juste un simple humain essayant de survivre au rôle que les dieux ou le destin lui avaient imposé.



Tant qu'il n'a pas reproduit les mêmes erreurs qu'il avait commises dans le passé, il ne finirait pas de la même manière et trouverait un chemin heureux pour lui-même. Et ces erreurs étaient de se rapprocher de Victor, de s'accrocher aux Ballesteros et d'épouser Jérôme. S'il ne faisait aucune de ces choses, il survivrait sûrement à son destin.



Et il ne devrait pas perdre de temps. Sa vie était trop précieuse pour cela. Donc il devait exprimer son aversion pour le protagoniste, sa résignation envers la famille et sa réticence au mariage sans hésitation.



Il se fixa du regard avec l'alpha, et sa détermination était presque palpable à l'œil humain.



Victor fut pris au dépourvu par les mots froids du bêta qui avait toujours été à ses côtés, presque comme une blattode. Il ne pouvait pas croire que ruiner un simple banquet ridicule ferait ce que ses actes cruels au lycée ne pouvaient pas. Rendre Noé en colère et s'éloigner de lui.



Un sentiment de perte traversa sa poitrine et il eut l'instinct de lâcher Erminia et d'approcher Noé pour le prendre dans ses bras, affirmant sa place dans le cœur de l'autre. C'est juste que lorsqu'il s'apprêtait à le faire, une main délicate l'atteignit, faisant mourir son effusion en moins d'une seconde.



Se retournant, il trouva le regard doux des yeux marron et un sentiment de culpabilité l'envahit. Avait-t-il vraiment pensé que Noé valait l'effort? Non. Le bêta n'était qu'un être dégoûtant occupant sa place.
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